
LA LUNE EXPLOSERA 
(turra 

La LUNE, prédit-il. est menacée d'une 
déb i l e telle, ou*, dispersée en une Infi­
nité de débris, ses restes viendront cer­
ner notre globe et lm composer une 
auréole toute semblable aux anneaux qui 
entourent la planète SATURNE. 

Au demeurant, M n'est pas une nou­
veauté en sol. Les savants ont prévu 
depuis longtemps que la LUNE tombe­
rait un Jour sur la terre. Mais air James 
Jeans le confirme d'une manière saisis­
sante. 

Et il insiste : 
Il y a lieu de croire qu'elle va bientôt 

entrer dan* la période critique et se 
brisera, d'abord en deux, puis en quatre. 
puis en huit, et enfin, graduellement en 
une poussière innombrable de particules. 
L'hypothèse la plus admise est que la 
terre Jouira alors d'un perpétuai clair 
de lune et sera enfermée dans les 
anneaux formes par la poussière de 
l'astre. 

A la réflexion. 11 peut paraître étrange 
qu'on prévoit pour notre satellite une 
telle déconfiture. En réalité, cette éven­
tualité semble infiniment plus certaine 
que son origine. C'est un fait extraordi­
naire que la LUNE, chantée de tous les 
temps par les poètes, et étudiée par les 

. astronomes des les premiers vaglsse-
rr .ents de cette science, présente plus de 

mystères que n'importe lequel des 
f istres. 

Alors qu'on connaît les différents 
métaux constituant les astres sépares de 
nous par des millions d'années-lumière, 
on discute encore sur la composition 
chimique de notre voisine la LUNE. 

Selon une théorie de Sir Robert Bail, 
la LUNE s'était trouvée projetée dans 
'.espace dés le début de l'histoire de la 
Terre. A cette époque, notre globe était 
compose dune matière en fusion. Elle 
accomplissait sa rotation à une vitesse 
quatre lois supérieure a celle d'aujour-
d'hui. Cette vitesee était telle qu'une 
rupture se produisit. Une partie de cette 
mauere incandescente se détacha de la 
p'.anète mère et forma un petit astre 
satellite. A l'origine, la LUNE était très 
voisine de la terre S tel point qu'elle 
accomplissait sa révolution presqu'en 
contact avec elle. Mais peu à peu elle 
prit du champ pour atteindre finalement 
un éloignement d'environ 300.000 kilo­
mètres. 

Quelque*) savants ont émis l'hypothèse 
c, le : Océan Pacifique constitue une 
-. :ste cavité formée par l'élection de ce 
qui devint la LUNE. Mais un professeur 
a.emand conteste cette théorie arguant 
que le bassin du Pacifique ne Jauge que 
167 millions de milles cubiques, alors 
q M la LUNE dépasse 5.240 millions de 
mules cubiques. Ce qui semble assez 
concluant. 

Le satellite est un astre mort, c'est 
un fait. Les nuits sur la lune sont 
incomparablement froides. Tandis qu'au 
Pôl* Nord, la température n'excède que 
rarement 60 degrés sous zéro, le thermo­
mètre sur la LUNE pourrait tomber 
jusqu'au chiffre — 300 d'un thermo­
mètre centigrade. Donc, nulle vie. 

Astre mort, certes. Mais on imagine 
avec terreur quelle peut-être l'ampleur 
de ces éruptions volcaniques du passé 
.-. l'on songe que toute la surface visible 
est couverte de cratères gigantesques qui 
s 'lèvent-de plus de 6000 mètres *t dont 
la superficie re«S2rVrir*tle«'1^peès' 

lères. de.noire pays- On a-lQagtejnps 
pense que toute la surface de la LUNE 
était constituée par de la lave fondue. 
Mu.s l'Observatoire de Meudon a dé­
montré quelle était couvert« d'une 
couche de poussière volcanique toute 
semblable à celle qui ensevelit, sur notre 
globe, Poaipei. 

Mais le phénomène le plus surprenant 
est celui que l'on vient de découvrir et 
qui semble en contradiction avec la 
thèse de la < privation de vie ». 

Récemment. M. W. H. Pickering, 
ancien astronome du fameux Observa­
toire de Harvard, annonça qu'il avait 
découvert sur notre satellite une mani­
festation de vie. Nouveau mystère pour 
le monde scientifique. De la Jamaïque, 
M Pickenng. observant le cratère 
Eratosthènes, constata dans la structure 
de 1 astre une étrange évolution. Quelque 
chose semblait s'étendre et se développer 
sur le fond de ce cratère. D'autres astro­
nomes furent alertés. Ils braquèrent leur 
télescope et furent obligés de confirmer 
cette évidence. 

La surface lunaire se développe et se 
rétrécit comme celle d'une vaste éponge. 
Mais sur ces bouleversantes perturba­
tions qui pourraient annoncer la fin de 
notre satellite, les savants ne savent se 
prononcer 

M. VON NEURATH 
A BELGRADE 

(SUIT! D l LA m i l • A * g > 

L'AGA-KHAN A CHANTILLY 

Le ministre des Affairas étrangères 
du Reich a été accueilli par M. Milan 
8toyadinovitch. président du Conseil et 
ministre des Affaires étrangèresl, le gé­
néral Lioubomir Maritch. ministre de 
la guerre et de la marine, le général 
Tomltch. commandant la place de Bal-
grade, le général Aratchiteb. comman­
dant la division du Danube. M. Ivo An- . 
dritch faisant fonctions de ministre ad- | 
Joint des affaires étrangères, et tout le | 
haut personnel du ministère des Affai­
res étrangères. M. Victor von Heeren. 
ministre d'Allemagne, était également I 
présent avec le personnel de la légation 
du Reich au complet ainsi oue les mi­
nistres d'Autriche. d'Italie, de Hongrie 
et de Bulgarie. 

D'autre part, ajustaient à l'arrivée de 
M von Neurath. de nombreuse* persoiv j 
nalités de 1* colonie allemands, notam­
ment M. Neuhausen. consul général. | 
ainsi que des «rouoe» dt paysans alle­
mands et de Jeunes fille* en costumes 
nnfonaux venus des village* sonates de 
la Voiivodle. 

Une eomrMçnip d'Infanterie avec nru-
*loue rendait les honneurs et exécuta 
les hymnes slleman-1 et youeoslav*. 

A-<rè» l'avoir oaseé» en revue. M. von I 
Voursth reçut des bemoue»* de fleurs de 
jeune» filles Mlerr»*"*»» Puis le cort*«e 
'Vs autorromle» officielles rtiltta Taéro-
nrnme et M. «m N""rath se *#nrtlt » 1» 
villa du grand inrlurtrtel Tio»"tmy't',h 
in P sera loge pendant son séjour a Bel-
grade. 

A midi S0. M. von Neurath s'est Ins­
crit au re*r!«'r» de 1* Cour rnil» s'est 
rendu an mi"t»»*re d««. A"-'»e* étran­
gères, chez M. Stoyadmovltch 

UNE JEUNE ALPINISTE 
S'EST TUÉE 

Grenoble. 7. — Au cours d'une excur­
sion dans le masif de Belledone. une 
Jeune grenobloise, Mlle Madeleine Jos-
ser. 17 ans. a fait une chute et s'est 
tuée. Sa compagne Mlle Renée Iserable. 
19 ans a fait également une chute peu i 
après et s'est fracturée une main. Elle a I 
pu cependant reprendre sa route et ap-1 
peler à l'aide. Le corps de Mlle Joese- j 
rand a ete ramené dans la matinée à j 
Grenoble. 

Changement de Lune 
On dit que les Vers travaillent davan­

tage les enfants au changement de lune 
Aussi, prenez garde contre les Vers et 
les malaises qu'ils causent : toux rau-
que. cauchemars, constipation, manque 
rt'appetit. agissez aujourd'hui même I 
Faites prendre à votre enfant la fa­
meuse cure du bon Vermifuge Lune. 
La cure complète du véritable Vermi­
fuge Lune coût* 6 franc* ches votre 
pharmacien. MOI 

Le conflit du pétrole 
est fini... » 

...a déclaré la Président 
de la République mexicaine 

Mexico 7. — M. Cardenss. président 
de la République mexicaine, a annoncé, 
aujourd'hui, que le travail reprendrait 
dès demain matin dans toutes le* ex­
ploitations pétrolières au Mexique. 

Le chef d'Etat a conclu un accord di­
rect avec les représentants des grévis­
tes, car les directeurs de compagnies pé­
trolière ont affirmé n'avoir pris part à 
aucune négociation en vue de mettre 
fin à la grève. 

"*•*** 
Le célèbre Prix de Dian» s'est couru à Chantilly devant un public nomlreux 

et élégant. 
VAga-Khan et la Bégum, vus au pesage de Chantilly vendant la réunion. 

Un jugement intéressant 
Mme B... vient d'être déboutée dans un 

procès qu'elle intentait à son proprié­
taire, t Attendu que les punaises dont se 
plaint Mme B... peuvent être aisément 
détruites par l'anti-punaise PLY-TOX». 

Msm 

LA PETITE DISPARUE 
A-T-aLE ÉTÉ TUÉE 

PAR SON PÈRE ? 
Lyon. 7. — On publie les détails sui­

vants sur la disparition d'une fillette de 
la Balmes-les-GroMes (Isère) : 

Un nommé Félicien Oallay. âgé de 
33 ans. veuf, vivait avec ses deux en­
fants, sa fille Marcelle, 10 ans, et son 
fils, âgé de 3 ans. Depuis près de deux 
mois la fillette n'a plus été vue dans 
le village et à toutes les questions qui 
lu étaient posées, le père se contentait 
de répondre d'une manière assez vague 
que son enfant se trouvait dans un pen­
sionnat, refusant, même au grand-père 
de l'enfant, d'indiquer le nom et l'adres­
se de ce pensionnat. 

Or. il y a quatre jours. Oallay s'est 
suicidé. Les recherches pour retrouver 
la fillette n'ayant donné aucun résultat, 
l'hypothèse, selon laquelle la petite Mar­
celle aurait été tuée par son père, ne 
semble pas écartée par les enquêteurs. 
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L'INCORPORATION DES 
JEUNES GENS NE JUSTIFIANT 

D'AUCUNE NATIONALITÉ 

CÂLEMESBsWMS 
D t PARIS SUCCUKALÏ A 

LILLE 
•84V » • • M a i l e n n l * i 

POUR METTRE FIN AUX GRÈVES 
AGRICOLES EN SEINE-ET-MARNE 

En raison de la persistance de la 
grève des ouvriers agricoles en Seine-
et-Marne, M. Arthur Chaussy, député 
socialiste de ce département, vient 
d'écrire au préfet pour lui demander de 
prendre l'initiative de la conciliation 
et de réaliser autant que possible des 
accords cantonaux qui pourraient s'ins­
pirer des contrats collectifs adoptés 
Tannée dernière. 

Paris, 7. — Un communiqué du Mi­
nistère de la Défense nationale précise 
les conditions d'incorporation des jeu­
nes gens résidant en France, et ne Jus­
tifiant d'aucune nationalité. Il est spé­
cifie qu'il s'agit des jeunes gens qui ne 
peuvent faire la preuve que leur nationa­
lité est reconnue par un gouvernement 
étranger. La loi du 31 mars 1928 dispose 
que ces Jeunes gens sont appelés sous 
les drapeaux avec leur classe. Il est sou­
ligné que le recensement et l'incorpora­
tion de ces jeunes gens ne seront à au­
cun titre considérés par la France com­
me impliquant de la part des intéressés 
une renonciation à leur nationalité 
d'origine et à leur faculté de se la 
faire ultérieurement reconnaître. 

UN GROUPE D'AIDE 
AUX CLASSES MOYENNES 

S'EST CONSTITUÉE AU SÉNAT 

Pans, 7. — Un groupe d'aide aux 
classes moyennes s'est constitué au Sé­
nat sur le terrain purement économique 
et en dehors de toutes considérations 
politiques. Le groupe a élu son bureau 
provisoire qui est composé comme suit: 
M. Léon Bèrard, président : MM. Mer­
lin. Louis Linyer, Mounié. Joseph Faure, 
Ulysse Fabre, vice-président* M. 
Alexandre Lefas. secrétaire général. 

Le groupe, après s'être complète, ou­
vrira une enquête sur la situation des 
classes moyennes en France et l'Etat 
des oeuvres mutuelles et autres qui ont 
pour but de parer aux détresses signa­
lées, notamment de celle que représente 
la Fédération des œuvres d'entraide aux 
classes moyenne*. 

L'ŒUVRE DU THEATRE 
DU SOLDAT 

Paris. 7. — On nous communique : 
L'Œuvre du Théâtre du Soldat, placée 

sous le haut patronage de M. le Prési­
dent de la République, de M. le Ministre 
de la Défense Nationale et de la Guerre, 
de MM. les Ministres de la Marine, de 
l'Air, de l'Education Nationale ; de M. 
le général Weygand, de M. le général 
Gamelin, chef d'Etat-MaJor général de 
i'Armee. vient de constituer son Comité 
Directeur : 

Présidents d'honneur : MM. Gaston 
Gérard, député, ancien ministre, prési­
dent du Groupe Parlementaire du Théâ­
tre ; Jacques Rouché, directeur des 
Théâtres nationaux de l'Opéra et de 
l'Opéra-Comique : Max Maurey, prési­
dent de la Fédération Parisienne du 
Spectacle. 

Présidents : MM. Arquillière, président 
d'honneur de l'Union des Artistes ; 
Raoul Marco, vice-président de l'Union 
des Artistes (Syndicat confédéré). 

Secrétaire général : M. Roger Favières, 
artiste dramatique et lyrique. 

Trésorier général : M. Lantzenberg, 
avocat a la Cour d'Appel de Paris. 

Il est rappelé que les buts de cette 
Œuvre sont de distraire les soldats qui 
par leurs occupations militaires sont 
éloignés de tout centre de distraction 
et de procurer en même temps du tra­
vail aux artistes chômeurs. La première 
tournée va partir incessamment sur la 
ligne Maglnot. 

PROSPÉRITÉ DES MINES DE FER 
ITALIENNES DE CANAGLIAS 

Sassan. 7. — M. Lantini. ministre des 
Corporations, est arrivé en Sardaigne où 
il a visité les mines de fer de Canaglias, 
constatant avec satisfaction qu'elles ont 
triplé leur production depuis l'applica­
tion des sanctions. 

LE 00KSEIL DE CABINET 
(SUIT! D I LA >RIMIERB PAO!) 

Les mesures finanoires eavisafées 
par M. Vincent-Auriol 

sont contenues dans un vaste 
projet d'ensemble 

A ce propos, il convient de remar­
quer que les services du ministère des 
Finances en poursuivent toujours 
l'étude. Les mesures nouvelles que M. 
VINCENT AURIOL comp:e proposer 
prochainement à l'agrément de ses col­
lègues sont contenues dans un vaste 
projet d'ensemble. C'est ainsi qu'il con­
tiendrait des dispositions concernant 
l'aménagement des grands réseaux, la 
réforme des finances départementales 
et communales. D'autre part, il envisa-
rait la possibilité de financer une re­
traite en laveur des vieux travailleurs. 
Comme aucun Conseil de cabinet n'est 
prévu pour estte semaine, le projet de 
M. Vincent Auriol ne pourrait être, au 
plus tôt. discuté que la semaine pro­
chaine. 

L'exposé de M. Monnet 
sur l'Office du Blé 

De son côté. M. Georges MONNET, 
a fait un exposé technique sur l'Office 
du blé et indiqué les diverses modifica­
tions à apporter à son fonctionnement. 
Ces nouvelles dispositions sont conte­
nues dans un nouveau projet de loi qui 
sera soumis demain matin au cours du 
Conseil des ministres à la signature du 
présidant de la République. 

D'après le* explications du ministre 
de l'Agriculture, 11 ressort que la récolte 
de 1937 s'avère supérieure à celle de 
1938 d'environ 10 % et que, d'autre 
part, on peut estimer que le prix du 

Suintai de blé serait fixe aux alentours 
e 190 francs, ce qui permettrait ainsi 

aux producteurs de réaliser un béné­
fice de 24 pour cent. 

Au coure des délibérations gouverne­
mentales de demain, suivant la coutume, 
il sera discuté de la politique extérieure. 

D'autre part, au début du Conseil de 
cabinet. M. Léon Blum avait remercié 
ses collègues de l'amitié qu'ils lui témoi­
gnaient et les avait félicité des excel­
lents rapports existant entre eux. 

Bientôt lea vacances 
Pour votre provision d'été, achetez 

l'Eau de mélisse des Carmes « Boyer » 
en flacons «doubles» à 11 fr. 35. 

MM. VINCENT-AURIOL 
ET PIERRE COT 
ont été entendus 
par la Commission 

sénatoriale des finances 
Paris. 7. — La commission sénato­

riale des finances s'est réunie cet après-
midi, sous la présidence de M. Joseph 
Catllaux. Elle a entendu MM. Vincent-
Auriol. ministre de* Finances, et Pierre 
Cot. ministre de l'Air, sur le projet de 
loi de report. 

Aux termes du procès-verbal publié 
à l'issue de ces auditions, M. Pierre Cot 
répondant aux questions qui lui étaient 
posées par de nombreux commissaires, 
a reconnu que les crédits nécessaires et 
suffisants pour les besoins de la défense 
nationale avaient toujours été consentis 

?ar le Parlement, dont la responsablité 
tait ainsi dégagée. 
Le ministre a fait connaître ensuite 

la situation des usines nationalisées de 
l'armée de l'air. Il a garanti qu'il obtien­
drait de la nouvelle organisation des 
résultats entièrement satisfaisants. 
Après une discussion attentive, la com­
mission a décidé que la sous-commission 
de contrôle serait chargée de poursui­
vre ses enquêtes actuelles sur ces divers 
points, en vue de lui apporter les confir­
mations nécessaires. 

LETTRES de NOBLESSE 

« A. T. G. ». Ce sont là les lettres de 
noblesse délivrées par l'Association Tech­
nique de l'Industrie du Gaz en France 
aux appareils domestiques jugés dignes 
de porter cette estampille. 

A tous, ces lettres signalent la qualité, 
garantie par un jury de techniciens avertis. 

L'EX-KAISER EST TOUJOURS 
BIEN PORTANT 

Bruxelles, 7. — On mande de Doom 
à l'Agence Belga : Les bruits répandus 
à l'étranger selon lesquels 1 ex-Kaiser 
serait agonisant sont sans fondement. 
L'ancien empereur jouit d'une excellente 
santé et fait ses promenades quotidien­
nes dans le parc de son château de 
Doom. 

Plus de ver» de bois, employez réguliè­
rement It nouvel «nciuttlqu» t VROONE ». 
brille sans fatigue. 

UNE JEUNE FEMME S'EST TUÉE 
EN TOMBANT D'UNE AUTO 

Bar-le-Due, 7. — Sur la route natio­
nale entre Revigny et Bar-le-Duc, la 
portière d'une automobile s'est ouverte 
subitement Une Jeune femme. Mme 
Suzanne Poette. 25 ans. demeurant à 
Bar-le-Duc, est tombée sur la route et 
u. succombé d'une fracture crânienne. 

T. S. F 
PRENEZ L'ÉCOUTE A... 
17h : Lill* : fragments Ou Maria*» de 

Mlle Beuiemana — SOh. lu: Stra»bour»-
Kennes : Depuis l'Opéra-Comique : t-es 
Conte» d Hoitmann. — 20 h. 15 : Aationai . 
rraaqulta, ee.ection. 

RADIO-PTT. NORD A LILLE l i t lB l . Jl 
— Mardi I juin. - « u. lu : uepui» Parlt-
M i . : MUi.eUn mtteoro.oglque. - I h : 
Depuis Paris-*» T.T. : Iruoimauons. Revue 
ae ta Presse. - t h. su : Depuis Pans-
P T i . : Cu.ture physique. — 7 h. 46 : 
Depuis Faïus-rM'i. : concert. — s h. 
Députa Parie-P.T ï . : Information». Kevue 
ù» 1» Presse. — S h. SU : Depuis oordaaux-
Latayette . Concert. — It h. 30 : Radio édu­
cative. — 11 h Depuis Montpellier-Lan­
guedoc : Concert. — 11 h. 35 : Depuis la 
i'our Eitfel : Cours commerciaux. — 11 h. 

4* : Depuia la t o u r fcuiei : Kraïaaion écono­
mique et social» — 12 h. : Concert donné 
par 1 Orchestre de la Station, sou» la direc­
tion de M. Maurice Soret. Programme : 
Promenade à 1 ExposiUon de 1900 : Sélec­
tion d a n s populaires : La Fille du Tam­
bour major : Fantaisie de l'Opéra-comique ; 
t n vacances : Fragments d» la suite a or­
chestre ; FantaUl» «ur s La To»ca » : 
Opéra : lncanto : v»l»e ; Dont Blam* m», 
tox. — i l h. 50 : Depuis Parls-P.T.T. 
Information». — 13 h. : Depul» la Tour Eif­
fel : Emission économique et sociale. — 
13 h. 50 : Depuis la Tour Eiffel . Cours de 
bourse. — 13 h. 45 : Depul» la Tour Eiffel: 
Bulletin météorologique. — 13 h. 50 : 
Depuis la Tour Eiffel : Emlulon économi­
que et sociale. — 14 h. : Cours de U Bour­
se d» Lille. — 14 h. 05 Silence. — 17 h. : 
Musique enregistrée. Quelques extraits de 
« Le Mariage de Mlle Beuleman» » : Le 
ménage Beuleman» ; Le B»l du XVIIle siè­
cle : Gilberte Legr»nd, Made Brénda et 
Wicheler : Le» fiancé» • Gilbert» Legrand 
et Wiliv Maury : La rupture : Gilbert» 
Legrand. Willy Maury. Made Branda. Wi­
cheler. le Gounadec et Paul M»nn : Le 
double aveu : Gilberte Legrand «t Le Gou­
nadec ; L'élection de M. Beuleman» par 
la troupe officielle. — 17 h. 20 : Musique 
errrgtitrée. Concert d* piano et violon­
celle : Nouvel enregistrement de la • Sona­
te No 3 en la maieur ». poux piano et vio­
loncelle ; Prélude et fugue en ré majeur, 
solo d» piano — 17 h. 45 : Causerie univer-
vitaire. par M. Favière». — 18 h. 15 : Musi­
que enregistrée. Chanson» : Le» million» 
de carnaval, march» : Minuit Place PigaU». 
fox-trot : SI tu passes par la Bourgogne, 
marche : Tout le Pay» l a »u. chan»on gai». 

— 18 h. 30 : Depul» Parl«-P.TT. : Radio-
journal. — 19 h. : 1/2 heure d» chansons, 
par Mme Lefebvre et M. Dumlny. Program­
me : Le Tzigane dans la lune ; Bonsoir : 
Prends mon coeur : De l'art splendeur im­
mortel ; Prière de Guillaume Tell : La 
voix des chênes. — 19 h. 30 : Depuis Paris-
F T.T. : Radio-Journal. — 20 h. : Heure de 
l'Observatoire. Musique enregistré» : Chan­
sons enregistrée» par Pr'olet : On n'est pas 
des marin», marche : Ce di»qu« vou» dira, 
fox-trot : Un soir d'Amour, tango : Tou­
jours — 20 h. 15 : L'Actuauté juridique 
par Me Philippe Kah. — 20 h. 15 : Disque : 
Une journée à Pari», sketch radiophonique 

20 h 30 • Emission dramatlaue depuis 
Limoges PT.T. — 22 h. SO * M h 48 : 
Depuis Parls-P.T.T. : Informations. Bulle­
tin météorologique. — 23 h. * 23 h 15 : 
Depuis Paris : EmiMion en langue étran­
gère : Scandinave. — 23 h. 15 : Une jour­
née à Pari» : sketch radiophonique enregis­
tré en Anglais. 

RADIO-PARIS (1.848 m. 21. — 6 h. 50 : 
Au matin : Dimanche matin. — 7 h. : 
Culture physique. — 7 h. 15 : Disque» 
< Brune» et blondes ». — 7 h. 30 : Inform»-
tlons. — 8 h. : V«l»e bleue. — 9 h. 30 : 
Radlo-»colalre. — 12 h. : Mu»lque légère. 
— 13 h. : Information». Sport. — 13 h. 15 : 
Mélodie» — 14 h. : Lecture». — 14 h. 30 : 
Quatuor avec hautboi» ; Quatuor en mi bé­
mol majeur. — 15 h. : Le Pèlerin. — 
15 h. 45 : Causerie». — 16 h. 30 : Sigurd : 
Hamlet. — 17 h. : Causerie». — 17 h. 30 : 
Mélodie». — 17 h. 45 : Pièce» pour piano : 
Prélude. Allemande. Courante. Sarabande. 
Menuets. Gigue ; Nocturne en ut diète. — 
18 h. : Demi-heure dramatique. — 18 h. 30 : 
Mélodie». Histoires naturelle». — 18 h. 45 : 
Piano : Doctor gradua ad parnassum. Re­
flets dans l'eau. Hommage à Rameau. Mou­
vement. — 19 h. : Causeries. — 20 h. 15 : 
Mélodies. L'absent : Le baiser. — 20 h. 30 : 
Théâtre : Bretagne, quatre acte». —22 h. 30: 
Hérn-liade : Les Huguenots ; Scherzo de 
la Reine Mab : La Reine de Saba. — 
22 h. 45 : Informations. 

TOUR-EIFFEL (208 m.). — 7 h. 30 : 
Disques. — 7 h. 45 : Cours de droit — 
10 h 15 : Allemand. — 14 h.10 : Disque». — 
14 h. 30 : Histoire. — 1S h. : Télévision. — 
\H h. 30 : Disques. — 18 h. : Dessin. — 
1R h 15 ' Histoire naturelle. — 18 h. 30 : 
Parls-P T.T. — 19 h 45 : Dtsaues. — 20 h. : 
Télévision. — 20 h 30 : Variété». Les belle» 
rencontres du oassé : « Une soirée chei 
Madame de Pompadour ». La quinzaine 
sonore, fantaisie radiophonique. 

PARIS-P.T.T. (431 m71. — 8 h. 50 : 
Météo. — 7 h. et 8 h. : Informations. Re­
vue de presse. — 7 h. 30 : Gymnastique. — 
7 h. 45 : Disques. — 11 h. 30 : Disque. — 
11 h. 35 : Cours. — 11 h. 45 : Tourisme — 
12 h. : Musique enregistrée. — 12 h 50 : 
Informations. — 13 h. Strasbourg. — 
13 h. 30 : Bourse. — 13 h. 50 : Variétés — 
14 h. : Causeries. — 14 h.30 : Station colo­
niale : L'Enfant truoué. — 16 h. : Mélo­
dies : Sur les ailes du rêve. — 16 h 15 : 
Lecture. — 16 h. 30 : Cours de chant choral. 

— 17 h. : Concert : Petit* Ml»». — 11 tu «S: 
La vie musicale. — 18 h. : < Aux borda de 
la «cen» : Vildreo ». — 18 tt. SB : «adlo-
journai de Franc*. — 18 a. : Variété*. — 
19 h. 30 : Informations. — S» h. : Demi-
heure gai*. — SO h. 30 : Concert ajrmphn** 
que : Toccata, bourré* et gigue : Concerto. 
violon et orchestra ; Scène» d'entants : 
Siegtried Idyll : Ballade : Rapsodi*. violon 
•t orchenre : Le bateau Ivre. — 12 a. SB : 
Informations 

POSTE-PARISIEN (Î12 m. 8». — 1 Su 1* I 
Rev«ii en fanfare et dtaquM. — 7 h. 30 : 
et 8 h. 30 : R»vu» d* presse. — 12 J». S . 
12 h. 3». 13 h. 15 : Disques. — 13 h. 20 : 
Concert. — 17 h : Relai» d'orche»tre. — 
18 h. 5 : Emission r*llgieu»e. — 18 h. 1S : 
Méphilto-Val»*. — 18 11. 27 : Opérette : 
Honorine de Marseille. — 18 h, 46 : Dis­
que». — 19 h. : La Journée. — 19 h. SS : 
Variété». — w h. 6 : La bonne hiatstr*. — 
20 h. S0 : Chanton». — 20 h. 35 : Parad* 
de» cabarets — 21 h. 10: Nocturne, un acte. 
— 22 h. 10 : La Grec*, évocation muUcai*. 
— 21 h. SO : Dana**. 

RADIO-NORMANDIE (288 m. S). — 
6 h. 45 : Mutiqu* militaire. — 7 h. 45 : 
D.»que». ~ 8 h 15 : Concert — S h. : 
Disqu*». - 10 II. Orchestre. — 11 h. : 
Chansonnettes — 12 h : Air» viennois. — 
12 h. 20 : Disque» — 15 h . 16 h.. 17 h. : 
Concert. — 1» h : Dlaaue*. — 18 h. S0 : 
Concert. — 20 h :Sélectiona d'opérettes. — 
20 h. S0 : Concert. — 10 h 40 : Chanson­
niers en liberté. — 21 h. : Soirée variée. — 
23 h. : Cabaret — S4 h. ! Danse. 

RADIO-TOULOUSI (318 m 6). — U h. 
SA : Dan»*. — 12 h. 5 : Films. — 13 h. 10 : 
Fantaisie. — 13 h. 40 : Marche» militaires. 
— 18 h. : Tango». — 18 h. 15 : Airs d'opé-
lettes. — 18 h. 35 : Orche»tre viennois — 
19 h. : Mélodie». — 20 h. 15 : Orchestre d* 
salon. — 20 h 30 : Fantaisie. — SO h. 45 : 
Orchestre. — 31 h. 15 : Concert des Gale­
ries Barbés : Le Bonhomme Ambou an 
Amérique du Sud. — 21 h 50 : Demi-heur* 
de Pari». — 21 h. 15 : Orchestre mu»ette. 
— 21 h 50 : Orche«tre Opérette» — 23 h. : 
Films. J»lz — 23 h. 35 : Caveau. 

RADIO-STRASBOURG 1349 m. S). — 
11 h. 40 : Musique légère — 12 h. : Musi­
que légère. — 13 h. : Concert : Shylock ; 
Neige» et Flammes : Sérénade et valse. — 
13 h. 50 : Suite d orchestre. Bouton d'or. — 
18 h. : Rennes. — 17 h. 15 : Mélodl**. — 
18 h. : Disques. — SO h. 10 : Relais d* 
l'Opéra-Comique - Les Conta» d'Hoffmann. 
d'Offenbach. 

RADIO-LUXEMBOURG (1304 m ) . — 
7 h. 5. 8 h. 5 : Information». Pu»»». • • 
7 h. 15 : Dl»que*. - H . » : Concert d* 
fantaisie. — 8 h. 15 : Concerts varié» an-
glais. — 12 h. : Opérai : Djamilctl (Biaet): 
La Dana* des Derviche* : Le Po»tillon d* 
Longjumeau : Samson et DalUa : Ballet 
de Faust. — 11 h 30 : Concert — 13 h. : 
Concert Léo-Dellbe». — 13 h 25 : Reportage 
sur l'Exposition — 13 h 45 : Récital d* 
chant — 14 h. 10 Orchestr«-l*zx- — 
15 h. 30 : Concert — 16 h : Concert »n-
glais. — 17 h 30 : Quart d'heure dea da­
mes et des demoiselles. — 17 h. 45 : Dis­
ques. — 18 h. 30 : Concert anglais. — 
19 h. 50 : Disque*. 

NATIONAL-DROITWICH (1500 a i . — 
11 h. 50 : Quatuor en sol. — 12 h. 15 : Con­
cert. — 13 h. 15 : Orchestre militair». — 
15 hh : Concert. — 16 h. 20 : Orchestre tzi­
gane — 16 h. 45 : Quintette. — 17 h. 15 : 
Octuor. — 18 h 25 : Le triomrjhe de I amour 
1» h. : Orphéon. — 18 h. 50 : Orgue. V» Sym-
Conc*rto pour flûte, harpe et orchestre. — 
phonie ; Menuet : Ronde française ; Mar­
che héroïque. — 20 h. 13 : Frasquit*. opé­
rette de Lehar. — 21 h. 40 : Orgue — 
22 h 10 : Falstaff (LU), de Verdi. 

BRUXELLES (483 m. 9). — 12 h 30 : Or­
chestre. — 13 h. : Orchestre. — 17 h. : Or­
chestre de salon. — 18 h 15 : L'Orestie 
d'Eschyle — 19 h 15 : Petite mutiqu* de 
nui t — 20 h. : Orchestre symphoniqu* : Le 
Barbier de Séville : Aida : Le Trouver* : 
La Favorite : Don Pasquale. — 21 h. 15 : 
Airs de ballet : Paris et Hélène : Danse» 
Flamande» ; La Korrigane. — 22 h. 30 : Dis­
que». 

RADIO-BINCHE — 10 h : Marcha* : 
La galette, marche du 37e RI . — 10 h. 15 : 
Maurice Chevalier : Donnez-moi la main. 
Je vous revois. Mme Prorper. Le bon Sys­
tem*. — 10 h. 30 : Morceaux demandés. — 
11 h. : Muaette Huard : Ma fleur bleue. Je 
veux te garder encore. A la guinguette." 
Nord 40-02. La java des ministères. Silen­
cieusement. Alhjms**» — 11 h i»: Chants: 
Le vainqueur. Ma Lola. L*» succès d'Albert 
Prèjesn. Je sui» coiffeur. Demain. — 12 h. : 

Mouette». Retour triomphal. La fille du 
Régiment — 12 h. 30 : Bal» champêtres : 
Le» charmeresses. Mariage de grenouilles. 
Tegernserr landler. La blonde Catherine. 
Indiscrète. Lolltamla. Zugapitz landler — 
12 h. 55 : Cours d'ouverture du marché à 
terme de la bourse de Bruxelles. — 13 h. : 
Fin de l'émission. 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — De 
1S h. à 18 h. 15 : Mor-Ostrava 1269 m > : 
Dr J. Groh : c Quels démocrates nous 
somme» ». — De SO h. S 20 h. 10 : Tallinn : 
1410 m ) . Tartu (57* m l : Informations «ur 
l'Esthonie. — De 28 h. à 20 h 15: Marseille: 
(400 m.) : Chronique. — De 21 h. 10 1 
21 h. 30 : Barcelone : (40 m.) : Informations 
sur la guerre d Espagne — De 21 h. 30 à 
21 h. 45 : Kaunas (1.935 m l . Klapeida 
(331 m.) : Nouvelles. — De 23 h. 30 S 
23 h. 45 : Rio de Janeiro PRF5 (31 m. SS) : 
Informations commercialea. 

LA CONFÉRENCE 
DES CAISSES D'ÉPARGNE 

A EPERNAY 
Epernay. 7. — Ce matin s'est tenue la 

30» Conférence des Caisses d'Epargne de 
l'Est et du Nord, sous la présidence de 
M. André Lebert. sénateur, président de 
la Commission Supérieure des Caisses 
d'Epargne de France. 

Des rapports documentés, intéressant 
le fonctionnement de la Caisse d'Epar­
gne, ont été présentés par MM. LO-
RENTZ. de la Caisse de Brley : André 
SCHERPEREEL. de RouMIx : Paul DU-
FOUR, de Dunksrque ; Eugène PERRIN. 
ci Abbevillo ; BËRAT. de Séganne ; 
Charles KRTJG, de Besancon, et POIS­
SONNIER, de Roubaix. Une réception a 
été offerte à l'Hôtel de Ville d'Epernay. 

UN AVIATEUR ITALIEN TUÉ 
Rome. 7. — Un avion de chasse de 

l'aéroport de Ghedl, piloté par le lieute­
nant Ercole Ercoll. a fait une chute 
d'une centaine de mètrea de hauteur. 
Le pilote a été tué. 

500 VICTIMES 
des éruptions volcaniques 

en Nouvelle-Guinée 
Kokopo (Nouvelle Guinée), 7. — Bien 

qu'il soit encore impossible de détermi­
ner le étiiffre exact des victimes de* 
éruptions volcaniques qui se sont pro­
duite a Rabaul. on évalue à 500 envi­
ron le nombre des tues, de nombreux 
cadavres d'indigènes auraient été dé­
couverts sous les débris ; par suite du 
danger d'épidémie parmi les indigènes 
résident dans le voisinage du volcan, les 
autorités ont évacue un certain nombre 
de femmes de race blanche. 

NAUFRAGE D'UN VAPEUR 
AU LARGE DE C0L0NIA 

Buenos-Ayres. 7. — Le vapeur 
« Viena ». abandonné par son équipage, 
a coulé au large de Colonia. 
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Oebillé ' 

— Je crevais de faim... U fallait man­
ger I Passons ! Ayant renoncé au théâ­
tre. Je suis entré dans le commerce, 
ches la* Nancet frères, rue du Sentier, 
grâce au fils de la maison, un camarade 
de résdrnent, Frédéric Nancet. 

La. tu ne le nieras pas. Je me con­
duisais très bien, et J'étais en passe 
d'arriver, et Je serais arrivé sans cet 
imbécile de Frédéric... 

— Imbécile, pourquoi 1 
C'est lui qui m'a perdu. Un Jour. 

11 s'avisa de m'inviter à passer la soi­
rée a»ee ait. 11 me fit dîner avec des 
femmes... 

— Ah ! les femmes !.. 
J* sortis d* là amoureux fou d'une fil­

le superbe qui répond au nom de Diane 
de OounrtL. 

— Un faux nom. un nom de guerre I 
— Le nom importe peu... 
— Et alors, la femme ? 
— J* n'ai plus vécu que pour elle ; 

J'ai demandé un congé à ma maison : 
Jaloux comme un tigre. J'sl exlg* que 
Diane ne vécut que po"1 rao1 et> comms 
elle a des appétit* formidables J'ai dû 
chercher le* moyens d* lui donner e* 
qu'il lui faut... 

— Et tu as trout» t 
— Oui, dans lit poche des autres, corn 

me au théâtre Jadis : Je suis devenu un 
bandit. 

— George» ! Tu oses me dire-
Georges Lombard haussa les épaules: 
— Ne fais donc pas la dégoûtée I Tu 

comprends très bien que J'en sois venu 
la... Ou as-tu trouvé toi, les tonds pour 

acheter le pensionnat que tu dirige* ? 
Pendant dix ans, tu as travaillé ches le* 
autre*, à cinquante franc* par mois. 

— Je les mettais de côté. 
— Et tu mangeais des briques ! Ne 

dis donc pas de niaiseries. Tu as tait 
pour toi-même ce que je fais, mol. pour 
Diane ; tu as volé. 

Livide, 1» soeur se redressa : 
— Oui, oui, tu as volé 1 Le jour où 

les héritiers de l'ancienne directrice se 
présentèrent ici pour prendre possession 
de ce qu'ils considéraient comme leur 
bien, tu leur mis sous les yeux un pa­
pier par iequel elle te cédait en toute 
propriété son pensionnat. Le papier tout 
entier de 1* main de cette femme, avait 
l'air très régulier : U n'en avait que 
l'air : c'était un taux, v.tftMXt, toi qui 
l'avais rédigé et signé ; en copiant exac 
tement récriture de l'autre. 

Madeleine Lombard essaya d'une pro­
testation indignée ; elle leva la main 
pour souffleter «on frère : sa main re­
tomba sans frapper, ses yeux s'égarèrent. 

Georges avait tiré d* sa poche et lui 
montrait un autre papier. 

— Volet la preuve, le double de ton 
faux, ton premier essai que tu Jugeas 
Insuffisamment réussi et que tu eus le 
tort de ne pas brûler. Fort heureusement 
c'est mol qui le découvris dan* ta cham­
bre, un jour où Je m'y étais introduit 
en ton absence. 

La réponse d* Madeleine tut un aveu 
— Rends-moi ça, js te prie I 
Il sourit en remettant 1* papier dans 

sa poche, et, cynlquemeat : 

— Je t'ai déjà dit que tu ne m'aimais 
pas, ma chère Madeleine, tu n'aimes que 
toi. et j'ai besoin de te tenir. Ce papier 
me suffit et je le garde. Inutile de te 
dire que tu n'auras rien à craindre de 
moi, tant que tu me prêteras l'aide dont 
j'ai besoin, et cette aide en vérité té 
coûtera si peu ! Je t'ai amené un* petite 
pensionnaire Je te paierai régulièrement 
sa pension ; tu n'auras qu'à la soigner 
comme les autres et même un peu mieux. 
Je ne lui veux aucun mal à cette petite, 
au contraire ! C'est uns mine d'or que 
J'ai découverte : pense si Je veux la per­
dre ! 

Et tranquillement, sûr de sa saur, 
Georges Lombard raconta son coup dou­
ble de l'express du Havre et comment 
11 avait enlevé la fillette du taudis où 
elle était martyrisée. 

— En vérité. J'ai Joué le rois d'un 
Saint-Vincent de Paul, ma cher* sesur. 
le père m* doit des bénédictions. Et 
comme 11 est immensément riche, tu vols 
la suite. 

Là-dessus U sortit son portefeuille, ten­
dit à sa sosur un des billets de mille 
francs volés au petit vieux avec son 
nom et les papiers d* sa mission. 

— Tiens, voici pour la pension dé la 
petite, je paie d'avance. Toi, tu n'as à 
t'occuper que de 1* bien soigner. On t'a 
présenté une fillette comms une orpheli­
ne à élever, on t'a demandé de t'assoder 
à cette bonne action et tu as consenti, 
voilà tout. Tu peux t* tailler là un rôle 
qui fera l'admiration de toutes lea mè­
res.. Et comms J* pals d'arasés et 

que j'entends te faire ta part du magot 
à soutirer au père. Je ne vois pas com­
ment tu pourrais hésiter. 

L'Institutrice avait déjà empoché le 
billet de mille, la promesse qu'elle avait, 
qu'elle aurait sa part dans l'affaire, ache­
va de la décider. 

Elle ne fit qu'une observation : 
— Je ne te rendrai la petite que contre 

versement de cette part... Je t'en pré­
viens. 

La sœur était digne du frère. 
Georges sourit : 
Et, s* levant pour partir : 
— Au revoir. Joue ton rôle comme 11 

convient ; Je suis sûr du mien. 
H se dirigeait vers la porte par la­

quelle il était arrivé avec la fillette : 
9a saur l'arrêta ! 
— Pas par là I Tu vas sortir par les 

communs. On t'a vu arriver en homme 
barbu ; inutile qu'on te voie sans barbe! 

Georges serra la main de sa soeur : 
— A la bonne heure 1 Tu es la collabo­

ratrice rêvée ! 
n se laissa conduire jusqu'à une peti­

ts port* qui donnait sur une ruelle dé­
serte. 

Il gagna un* avenue, arrêta un fiacre, 
et se fit porter à Saint-James, à 1* grills 
d'une nus , un petit pavillon perdu dans 
la verdure, un nid -l'amoureux. 

Une femme de chambre accourut au 
devant de lui : 

— Enfin, nous nous demandions s'il 
était arrive un accident à Monsieur. 

Une autre femme vint aussi. Jeun* et 

éclatante de beauté dans sa toilette clai­
re du matin. 

— Georges ! Oh ! mais tu m'as inquié­
tée ! D'où viens-tu ? Qu'as-tu fait ? 

Il étreignit amoureusement la Jeune 
femme et. disparaissant avec elle : 

— Je vais te le dire, rna chère Diane. 
...une petite folle .-

— O h ! 
— Ne me gronde pas... c'est pour toi 

que je l'ai faits... 
U sortait son portefeuille et le jetait 

dans les jolies main* de Diane. 
— Prends, prends, c'est pour toi Je 

le dis ! C'est toi qui m'as porté bonheur. 
.... C'est toi qui a gagné I 

— Tu a* passé la nuit au jeu ? 
— Et voilà le résultat ! 
La belle créature fronça le sourcil : 
— Le jeu... le jeu... je préférerais que 

cet argent vint d'ailleurs .. 
— Oh ! que t'importe... 
Elle secoua ce scrupule : 
— N* parlons pas de ça. Tu es là, et 

me voilà rassurée. 
— Tu craignais dons t 
— Tu étals si drôle hier matin, en me 

quittant, je t'avais demandé de l'argent, 
tu n'en avais plus. 

— Et Je m'en allais, préoccupé de m'en 
procurer, c'est vrai. Et tu vois. J'ai réus­
si Et Je réussirai encore : tu me portes 
bonheur 1 Ne te prive de rien, ma belle 
Diane ! Dépense sans compter : tu ne 
manqueras jamais d* c* qui est néces­
saire à ta beauté et à ton bonheur. 

Dian» dé Qourvll eut un sourire bi­
carré, presque amer, et jetant à Oeorges 

un baiser du bout des doigts, elle alla 
déposer lés billets bleus dans un peut 
meuble & elle... 

— Et J'aurais hésité ? Allons donc, 
pour toi. Je serais alli Jusqu'à tuer ! 
murmura le misérable. 

Il n'avait vu que le baiser envoyé. 
luVE AFFAIRE SENSATIONNELLE 
A la gare Saint-Lazare, tout le per­

sonnel était sens-dessus dessous. 
En faisant la visite des wagons, un 

employé avait découvert le voyageur en­
dormi. 

Il commença par lui crier : 
— Monsieur, Monsieur, on est arrivé I 
Le voyageur ne bougea pas. Aucun* 

contraction de son visage ne permit mê­
me de croire qu'il avait entendu. 

L'employé se décida à le prendre par 
la main : doucement d'abord, puis avec 
vigueur, 11 finit par le secouer comms 
un prunier. 

Rien. Décidément, c* voyageur avait 
le sommeil dur. 

Il essaya de le redresser. 
Le corps inerte obéissait à tous la* 

mouvements, mais retombait dès qull 
n'avait plus de soutien, et ce dormeur 
obstiné ronflait T i r » * une Se hue. 

Effrayé, l'employé courut chercher 1* 
sous-chef d* gare. 

Ce fonctionnaire monta dans le com­
partiment, essaya lui aussi de réveiller 1* 
dormeur. 

Les effort* réunis des deux * » — » « T 
restèrent Infructueux. 

(A tVtxM). 


